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Le Togo en chiffres
Le Togo en chiffres 

 

Informations générales Togo  Afrique Subsaharienne Source  
Superficie  56 790 km2 21,7 km2 Banque mondiale, 2018 
Population  8,3 

millions  
1 094 millions  ONU, 2020 

Part de la population urbaine 42,8 % 41,4 % ONU, 2020 
Croissance démographique  2,4 % 2,6 % ONU, 2020 
Taux de fertilité  4,4 enfants 

par femme 
4,7 enfants par femme  ONU, 2015-2020 

Espérance de vie à la 
naissance 

60,5 ans  60,5 ans  ONU, 2015-2020 

Part de la population âgée de 
moins de 15 ans  

41 % 42,7 % ONU, 2020 

Part de la population 
disposant de moins de 1,9 
USD par jour en PPA 

24,1 % 38,3 % Banque mondiale, 2018 

Taux d’alphabétisation des 
adultes  

66,5 % 65,9 % Banque mondiale 2019 

APD par habitant 50,9 USD 49,9 USD  Banque mondiale 2019 
Classement IDH 2019 167 / 189  PNUD, 2020 

 

Le Togo en chiffres  

Indicateurs économiques  Togo  Afrique Subsaharienne Source  
PIB nominal en 2021  8,4 Mds 

USD 
1 870 Mds USD FMI 

PIB par habitant en 2021 991,5 USD 1 742 USD FMI 
Part du secteur de 
l’agriculture dans le PIB 

22 % 19 % CNUCED, 2020 

Part du secteur de l’industrie 
dans le PIB 

23 % 29 % CNUCED, 2020 

Part du secteur des services 
dans le PIB 

55 % 52 % CNUCED, 2020 

 

Le Togo en chiffres  

Indicateurs économiques Togo Afrique Subsaharienne Source 
2021 2022 2021 2022 

Croissance du PIB réel  +5,1 % +5,6 % +4,5 % +3,8 % FMI  
Croissance du PIB réel par 
habitant  

+2,6 % +3 % +2,3 % +1,5 % FMI 

Taux d’inflation moyen annuel  +4,3 % +4,6 % +11 % +12,2 % FMI 
Solde budgétaire global, dons 
compris (en % du PIB) 

-6,5 % -4,9 % -5,3 % -4,7 % FMI 

Dette publique (en % du PIB) 63,8 % 63,6 % 56,9 % 55,1 % FMI 
Dette extérieure publique (en % 
du PIB) 

25,8 % 28,0 % 25,1 % 24 % FMI 

Si vous ne savez pas comment créer un budget, ne vous sentez pas mal : la 
plupart des adultes n'apprennent pas à en créer un. Et la plupart des gens 
n’établissent pas de budget parce qu’ils le considèrent comme restrictif ou 
non viable. Mais ce n’est pas nécessairement le cas : une fois que vous com-
prenez qu’un budget peut fonctionner pour vous, il peut s’avérer un exercice 
d’autonomisation financière. 
En tant qu'universitaire en planification financière, Bomikazi Zeka, Profes-
seur adjoint en finance et planification financière, Université de Canberraje 
concentre ses recherches sur l'amélioration du bien-être financier et la pro-
motion des comportements d'épargne grâce à des interventions telles que la 
budgétisation. Voici cinq lignes directrices pour créer un budget.
Un bon point de départ est de choisir le format de votre budget. Il existe plu-
sieurs modèles et applications en ligne que vous pouvez utiliser pour établir 
un budget. Par exemple, 22Seven a gagné en popularité en Afrique du Sud 
en raison de sa compatibilité avec plusieurs institutions financières, dont les 
cinq grandes banques du pays. Si vous préférez mettre la plume sur papier, 
certains modèles en ligne sont accompagnés de budgets imprimables gra-
tuits. Créer votre propre feuille de calcul Excel est une approche tout aussi 
intéressante.
Un budget montre essentiellement combien vous dépensez par rapport à ce 
que vous gagnez. Ainsi, une fois que vous avez sélectionné votre outil de 
budgétisation, vous devez indiquer vos revenus et détailler combien vous 
dépensez pour chaque dépense au cours d'un mois. Un budget peut être 
considéré comme un état des flux de trésorerie car il vous permet de suivre 
l’argent entrant (revenus) et l’argent sortant (dépenses). Si vous vivez selon 
vos moyens, votre budget devrait indiquer un excédent – plus d’entrées de 
trésorerie que de sorties de fonds. La budgétisation fournit donc un compte 
rendu précis de votre situation financière à court terme.
Lorsque vous examinez vos états financiers, inscrivez vos dépenses dans 
votre budget de manière honnête et précise. Ne trichez pas ! Puisque la situa-
tion financière de chacun est différente, votre budget sera également unique. 
Même s’il n’existe pas d’approche unique en matière de budgétisation, celle-
ci doit néanmoins prendre en compte toutes vos dépenses (à la fois régulières 
et intermittentes). En règle générale, s'il est déduit de votre compte, vous 
devez le traiter comme une dépense. 
Vous savez maintenant combien vous dépensez. Soit c'est trop – et vous pou-
vez prévoir où réduire –, soit vous avez des économies à la fin du mois. Lors 
de l’élaboration de votre budget, il est important de délimiter le montant qui 
sera sous forme d’économies. Ce qui est plus important, c'est de prendre 
l'habitude d'épargner avant de dépenser plutôt que d'épargner après avoir 
dépensé. Si vous dépensez en premier, vous vous privez de la possibilité 
d'épargner en cas de mauvais temps. De plus, des recherches ont montré que 
prendre l’habitude d’épargner à un effet transgénérationnel : cela peut être 
considéré comme une valeur culturelle qui se transmet d’une génération à 
l’autre. Pensez donc à épargner comme à vous payer en premier. 
Une fois que vous êtes à l'aise avec une budgétisation cohérente, vous pou-
vez passer à un niveau supérieur en incluant vos actifs (tout ce que vous pos-
sédez ayant une valeur économique) et vos dettes (tout ce que vous devez) 
pour déterminer votre situation financière globale. Vous pouvez avoir une 
idée plus claire de votre bien-être financier global en dressant une liste de 
tous vos actifs, par exemple votre épargne et la valeur nette de votre loge-
ment, par rapport aux passifs (tels que les prêts bancaires). Connaître votre 
situation financière à long terme peut indiquer à quel point vous êtes finan-
cièrement résilient ou vulnérable. 
Prendre l'habitude d'établir un budget n'est pas facile, surtout si vous ne l'avez 
jamais fait auparavant ou si vous êtes intimidé par le processus. Mais comme 
le dit l’expression, « un voyage de mille kilomètres commence par un seul 
pas ». Considérez la budgétisation comme une étape petite mais importante 
vers la reprise du contrôle de vos finances et l’amélioration de votre bien-être 
financier.

Aux décideurs ...
Conseils pour bâtir votre budget

Midas Tigossou

Assurance-crédit

La BOAD souscrit une police de 278 milliards de FCFA
Pour la couverture partielle de son portefeuille de prêts, la Banque Ouest Africaine 
de Développement (BOAD) souscrit une police d’assurance-crédit de 278 milliards 
de FCFA (424 millions d’EUR).

Image du jour

 Le gouverneur du district d'Abidjan, Robert Beugré Mambé, a été nommé ce 
16 octobre 2023, nouveau Premier ministre de Côte d’Ivoire.

●● Joël Yanclo

La souscription qui 
porte la signature de 
Serge EKUE, pré-

sident de la BOAD repré-
sente 11% de son portefeuille 
global de prêts et a été faite, 
en présence d’un panel de 
neuf assureurs privés de 
premier plan, le 11 octobre 
2023 à Paris.  « L’implé-
mentation de cette police 
marque une nouvelle étape 
importante dans le déploie-
ment de la méthode « origi-
nate to distribute« , adoptée 
par la Banque dans le cadre 
de la mise en œuvre de son 
Plan stratégique Djoliba. Elle 
vise à rehausser la notation 
moyenne de son portefeuille 
global de prêts avec pour ob-
jectif une influence positive 
sur son propre rating invest-
ment grade. Parallèlement, 
elle permet une économie de 
fonds propres prudentiels qui 
peuvent être redéployés dans 
le cadre de nouveaux finan-
cements, au bénéficie des 
États Membres de l’Union 
», indique la BOAD. Le pre-
mier partenariat de la Banque 
avec les assureurs a permis 
la mise en place des polices 
« Single Name », dès 2021. 
Cette coopération se poursuit, 

donnant lieu, aujourd’hui, 
au placement de la police 
« Portefeuille Souverain ».  
Le Président de la BOAD a 
réaffirmé, au cours de cette 
cérémonie, l’ambition de la 
BOAD d’utiliser durable-
ment le marché de l’assu-
rance-crédit comme outil de 
distribution et d’expositions 
de bilan, afin de renforcer sa 
capacité de financement au 
profit des États membres de 
l’UEMOA. Pour rappel, la 
BOAD avait annoncé en juil-
let 2023, la signature d’une 
police d’assurance-crédit de 
278 milliards de FCFA re-
présentant 11% de son porte-
feuille global de prêts auprès 
d’un pool de neuf assureurs 
privés de premier plan basés 
en Europe. Une transaction 
intervenant 18 mois après 

la signature par la BOAD 
de ses premières polices 
d’assurance individuelles et 
vise à rehausser la notation 
moyenne de son portefeuille 
global de prêts avec pour ob-
jectif une influence positive 
sur son propre rating invest-
ment grade. En bénéficiant 
de la signature d’assureurs 
notés de ‘A-‘ à ‘AA-‘, cette 
police d’assurance de porte-
feuille témoigne également 
de l’ambition de la BOAD 
d’utiliser durablement le 
marché de l’assurance-crédit 
comme outil de distribution 
d’expositions du bilan, pour 
renforcer sa capacité de fi-
nancement au profit des Etats 
membres de l’UEMOA. 
C’est par ailleurs une pra-
tique courante dans les mar-
chés dits « matures » et une 
innovation structurante dans 
notre région. Compte tenu 
de sa taille, cette toute nou-
velle police portefeuille, qui 
couvre l’ensemble des Etats 
membres de l’UEMOA, 
atteste de l’appréciation par 
le marché de l’assurance du 
caractère particulièrement 
robuste du statut de créancier 
privilégié de la BOAD et de 
son rôle unique au sein de la 
zone UEMOA.
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Le Togo en chiffres 

 

Informations générales Togo  Afrique Subsaharienne Source  
Superficie  56 790 km2 21,7 km2 Banque mondiale, 2018 
Population  8,3 

millions  
1 094 millions  ONU, 2020 

Part de la population urbaine 42,8 % 41,4 % ONU, 2020 
Croissance démographique  2,4 % 2,6 % ONU, 2020 
Taux de fertilité  4,4 enfants 

par femme 
4,7 enfants par femme  ONU, 2015-2020 

Espérance de vie à la 
naissance 

60,5 ans  60,5 ans  ONU, 2015-2020 

Part de la population âgée de 
moins de 15 ans  

41 % 42,7 % ONU, 2020 

Part de la population 
disposant de moins de 1,9 
USD par jour en PPA 

24,1 % 38,3 % Banque mondiale, 2018 

Taux d’alphabétisation des 
adultes  

66,5 % 65,9 % Banque mondiale 2019 

APD par habitant 50,9 USD 49,9 USD  Banque mondiale 2019 
Classement IDH 2019 167 / 189  PNUD, 2020 

 

Le Togo en chiffres  

Indicateurs économiques  Togo  Afrique Subsaharienne Source  
PIB nominal en 2021  8,4 Mds 

USD 
1 870 Mds USD FMI 

PIB par habitant en 2021 991,5 USD 1 742 USD FMI 
Part du secteur de 
l’agriculture dans le PIB 

22 % 19 % CNUCED, 2020 

Part du secteur de l’industrie 
dans le PIB 

23 % 29 % CNUCED, 2020 

Part du secteur des services 
dans le PIB 

55 % 52 % CNUCED, 2020 

 

Le Togo en chiffres  

Indicateurs économiques Togo Afrique Subsaharienne Source 
2021 2022 2021 2022 

Croissance du PIB réel  +5,1 % +5,6 % +4,5 % +3,8 % FMI  
Croissance du PIB réel par 
habitant  

+2,6 % +3 % +2,3 % +1,5 % FMI 

Taux d’inflation moyen annuel  +4,3 % +4,6 % +11 % +12,2 % FMI 
Solde budgétaire global, dons 
compris (en % du PIB) 

-6,5 % -4,9 % -5,3 % -4,7 % FMI 

Dette publique (en % du PIB) 63,8 % 63,6 % 56,9 % 55,1 % FMI 
Dette extérieure publique (en % 
du PIB) 

25,8 % 28,0 % 25,1 % 24 % FMI 

Le Togo en chiffres 

 

Informations générales Togo  Afrique Subsaharienne Source  
Superficie  56 790 km2 21,7 km2 Banque mondiale, 2018 
Population  8,3 

millions  
1 094 millions  ONU, 2020 

Part de la population urbaine 42,8 % 41,4 % ONU, 2020 
Croissance démographique  2,4 % 2,6 % ONU, 2020 
Taux de fertilité  4,4 enfants 

par femme 
4,7 enfants par femme  ONU, 2015-2020 

Espérance de vie à la 
naissance 

60,5 ans  60,5 ans  ONU, 2015-2020 

Part de la population âgée de 
moins de 15 ans  

41 % 42,7 % ONU, 2020 

Part de la population 
disposant de moins de 1,9 
USD par jour en PPA 

24,1 % 38,3 % Banque mondiale, 2018 

Taux d’alphabétisation des 
adultes  

66,5 % 65,9 % Banque mondiale 2019 

APD par habitant 50,9 USD 49,9 USD  Banque mondiale 2019 
Classement IDH 2019 167 / 189  PNUD, 2020 

 

Le Togo en chiffres  

Indicateurs économiques  Togo  Afrique Subsaharienne Source  
PIB nominal en 2021  8,4 Mds 

USD 
1 870 Mds USD FMI 

PIB par habitant en 2021 991,5 USD 1 742 USD FMI 
Part du secteur de 
l’agriculture dans le PIB 

22 % 19 % CNUCED, 2020 

Part du secteur de l’industrie 
dans le PIB 

23 % 29 % CNUCED, 2020 

Part du secteur des services 
dans le PIB 

55 % 52 % CNUCED, 2020 

 

Le Togo en chiffres  

Indicateurs économiques Togo Afrique Subsaharienne Source 
2021 2022 2021 2022 

Croissance du PIB réel  +5,1 % +5,6 % +4,5 % +3,8 % FMI  
Croissance du PIB réel par 
habitant  

+2,6 % +3 % +2,3 % +1,5 % FMI 
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Le Togo en chiffres

Solde courant externe (en % du 
PIB) 

-3,3 % -5,9 % -1,1 % -1,7 % FMI 

Réserves de change zone 
UEMOA (en équivalent mois 
d’importations de biens et 
services) 

5,8 5,3 4,5 4,5 FMI 

 

Profil commercial  

Valeurs du commerce extérieur  2016 2017 2018 2019 2020 
Importations de biens (millions USD) 2.382 1.874 2.116 2.091 2.166 
Exportations de biens (millions USD) 1.290 1.016 1.080 1.055 1.008 
Importations de services (millions USD) 397 427 464 447 407 
Exportations de services (millions USD) 530 531 589 576 451 

Source : Organisation mondiale du commerce (OMC) ; dernières données disponibles 

 

Indicateurs du commerce extérieur  2016 2017 2018 2019 2020 
Commerce extérieur (en % du PIB) 66,9 58,1 56,7 54,4 52,9 
Balance commerciale (hors services) (millions USD) -965 -644 -782 -757 n/a 
Balance commerciale (services inclus) (millions USD) -822 -502 -626 596 n/a 
Importations de biens et services (croissance annuelle en %) 1,0 -11,4 5,3 1,4 0,8 
Exportations de biens et services (croissance annuelle en %) 6,7 -0,7 2,0 2,1 -4,7 
Importations de biens et services (en % du PIB) 40,0 32,9 32,7 31,3 31,1 
Exportations de biens et services (en % du PIB) 26,9 25,3 23,9 23,1 21,8 

Source : Banque mondiale ; dernières données disponibles 

 

Prévisions du commerce extérieur  2021 2022 (e)  2023 (e) 2024 (e) 2025 (e) 
Volume des exportations de biens et 
services (variation annuelle en %) 

10,4 6,3 4,9 7,5 7,8 

Volume des importations de biens et 
services (variation annuelle en %) 

6,0 5,5 6,2 6,8 8,6 

Source : FMI ; World economic outlook ; dernières données disponibles ; (e) estimation 

 

Principaux pays partenaires du Togo 

Principaux clients 
(% des exportations) 

2020 Principaux 
fournisseurs 
(% des importations) 

2020 

Burkina Faso 13,8 Chine 20,3 
Mali 13,0 France  8,6 
Bénin  10,0 Inde  7,5 
Niger  8,5 Ghana 5,6 
Ghana  8,1 Japon  4,3 
Inde  7,5 Nigéria  3,6 
Côte d’Ivoire 6,4 Allemagne  3,5 
France  5,7 Turquie  3,3 

Sénégal  5,0 Etats-Unis  2,7 
Nigéria  4,0 Malaisie  2,7 

Source : Comtrade, 2022. En raison de l’arrondi, la somme des pourcentages peut être inférieure ou 
supérieure à 100 

 

Produits échangés  

1,0 Mds USD de produits exportés en 2020 2,2 Mds USD de produits importés en 2020 
Articles de transport ou d’emballage, en 
matières plastiques, bouchons, 
couvercles, capsules et autres dispositifs 
de fermeture, en matières plastiques 

9,0 Energie électrique 5,1 

Phosphates de calcium et phosphates 
aluminocalciques, naturels et craies 
phosphatées  

8,8 Médicaments (à l’excl. Des produits du 
n°3002… 

5,1 

Ciments hydrauliques, y.c. les ciments 
non pulvérisés dits clinkers, même 
colorés 

8,4 Voitures de tourisme et autres véhicules 3,9 

Produits de beauté ou de maquillage 
préparés et préparations pour 
l’entretien ou les soins de la peau 
(autres que les médicaments) … 

8,3 Polymères de l’éthylène, sous formes 
primaires 

3,4 

Motocycles – y compris les cyclomoteurs 
et cycles équipés de moteurs auxiliaires 
avec ou sans side cars, side cars. 

6,8 Motocycles – y compris les cyclomoteurs 
et cycles équipés de moteurs auxiliaires 
avec ou sans side cars, side cars. 

3,4 

Huile de palme et ses fractions, même 
raffinées, mais non chimiquement 
modifiées 

6,5 Huiles de pétrole ou de minéraux 
bitumineux ... 

3,2 

Coton, non cardé ni peigné 6,5 Huile de palme et ses fractions, même 
raffinées, ... 

3,1 

Huiles de pétrole ou de minéraux 
bitumineux… 

5,4 Riz  2,7 

Perruques, barbes, sourcils, cils, 
mèches… 

3,3 Véhicules automobiles pour le transport 
de marchandises… 

2,5 

Fèves de soja, même concassées 2,7 Tissus de coton, contenant >= 85% en 
poids de coton… 

1,9 

Source : Comtrade, 2022. En raison de l’arrondi, la somme des pourcentages peut être inférieure ou 
supérieure à 100 

 

 

https://www.tradesolutions.bnpparibas.com/fr/implanter/togo/les-chiffres-du-commerce-
exterieur#classification_by_products 

 

Togo / Formation bancaire 

L’ITB célèbre la promotion 2023
La collation des lauréats de l’Institut Technique de Banque (ITB), Promotion 2023 s’est tenue le samedi 14 octobre 2023 à Lomé.

●● Joël Yanclo
 

« Vous disposez des 
outils… de tous 
les outils pour 

réinventer le manage-
ment bancaire, face à 
l’arrivée de nouveaux 
acteurs et à une digita-
lisation croissante dans 
un environnement en 
mutation permanente où 
les banques repensent 
leurs pratiques et leurs 
métiers pour s’adapter 
aux comportements des 
équipes et des clients. 
Rassurez-vous, vous 
êtes non seulement 
les acteurs mais aussi 
les relais de toutes ces 
transformations. Votre 
ITB vous permet de 
faire converger plu-
sieurs compétences, 
techniques réglemen-
taires, managériales… 
et vous offre et vous 
offre une plus grande 
capacité d’adaptation 
», dixit Dr Yaovi Be-
noit Dovi, Directeur 
général du Centre de 
formation bancaire du 
Togo. Il félicite les di-
plômés de ITB promo-
tion 2021-2023 qui ont 
travaillé sans relâche 
et fait preuve de déter-
mination, de créativité 

et de courage. « L’année 
scolaire à l’ITB n’est 
pas une formation facile. 
C’est une formation pre-
nante en termes de temps 
et d’énergie. C’est une 
formation qui concilie la 
vie professionnelle, la vie 
privée et la vie familiale. 
On a réussi à s’en sortir. 
Et nous rendons grâce à 
Dieu », a déclaré Dédé 
Amouh-Akpokli, une 
lauréate de la promotion 
2023. Quant à Essivi Ag-
bagla, une auttre lauréate 
de la promotion 2023, elle 
dira que « nous venons 
de boucler une formation 
qui couvre deux années. 
Il est organisé par l’Ecole 
Supérieure de Banque en 
partenariat avec le Centre 
de Formation Bancaire du 
Togo (CFBT). C’est une 
formation qui est ouverte 
aux acteurs du système 
financier qui sont sur la 
place togolaise ». Pré-
sent, depuis plus de 50 ans 
dans vingt-cinq pays en 
Europe, au Moyen-Orient, 
au Maghreb et en Afrique 
sub-saharienne (dont le 
Togo), l’Institut Tech-
nique de Banque (ITB) 
réaffirme sa vocation 
d’école de l’encadrement. 
Plus que jamais, il est 
l’outil d’anticipation du 

renouvellement des géné-
rations mais aussi et sur-
tout d’accompagnement 
des vastes programmes 
de développement mis 
en place par les différents 
groupes bancaires.

Faciliter la gestion 
des carrières

L’ITB a pour objectif de 
faciliter la gestion des 
carrières. Il doit pour cela 
conduire à l’exercice de 
différents métiers, dans 
la banque de détail, ainsi 
qu’à la création de passe-
relles entre les filières pour 
des collaborateurs appelés 
à exercer des responsabili-
tés managériales. Pour ce 
faire, les enseignements 
ont pour finalité de les pré-
parer à devenir les acteurs 
de la mise en œuvre des 
orientations stratégiques 
de leurs établissements. 
L’étude de la finance 
d’entreprise, la maîtrise 
de l’environnement ré-
glementaire, la compré-
hension de l’entreprise 
bancaire, la formation au 
management, la réflexion 
sur des problématiques 
transversales constituent 
des points de passage obli-
gatoires. L’ITB apporte 
ainsi aux banques la sécu-

rité d’un label international 
tout en tenant compte, pour 
certains enseignements, 
des spécificités de l’envi-
ronnement local. A l’issue 
de la formation de l’ITB, 
les diplômes sont desti-
nés à prendre en charge 
diverses missions, directe-
ment ou après avoir suivi 
une année de spécialisa-
tion, sur une filière ou un 
métier. L’ITB s’adresse à 
des collaborateurs en début 
de carrière, mais aussi à 
des professionnels confir-

més en recherche d’un 
« second souffle ». Le 
cursus de caractérise par 
une construction péda-
gogique autorisant diffé-
rents formats d’utilisation 
: cycle diplômant, mais 
également possibilité de 
ne suivre que certains 
modules dans une pers-
pective qualifiante. Cette 
dernière voie offre des 
opportunités d’actualisa-
tion de connaissances à 
l’ensemble des cadres des 
établissements, diplômés 

ou non de régimes anté-
rieurs de l’ITB. Ainsi, 
fidèle à son image, 
l’ITB demeure, pour 
les établissements ban-
caires, un puissant outil 
d’accompagnement de 
la mise en œuvre de 
leurs stratégies. Pour 
les collaborateurs à 
potentiel, il est égale-
ment vecteur de réali-
sation professionnelle 
et de forte mobilisation 
autour des politiques 
développées.

Dr Yaovi Benoit Dovi, Directeur général du Centre de formation bancaire du Togo
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Solde courant externe (en % du 
PIB) 

-3,3 % -5,9 % -1,1 % -1,7 % FMI 

Réserves de change zone 
UEMOA (en équivalent mois 
d’importations de biens et 
services) 

5,8 5,3 4,5 4,5 FMI 

 

Profil commercial  

Valeurs du commerce extérieur  2016 2017 2018 2019 2020 
Importations de biens (millions USD) 2.382 1.874 2.116 2.091 2.166 
Exportations de biens (millions USD) 1.290 1.016 1.080 1.055 1.008 
Importations de services (millions USD) 397 427 464 447 407 
Exportations de services (millions USD) 530 531 589 576 451 

Source : Organisation mondiale du commerce (OMC) ; dernières données disponibles 

 

Indicateurs du commerce extérieur  2016 2017 2018 2019 2020 
Commerce extérieur (en % du PIB) 66,9 58,1 56,7 54,4 52,9 
Balance commerciale (hors services) (millions USD) -965 -644 -782 -757 n/a 
Balance commerciale (services inclus) (millions USD) -822 -502 -626 596 n/a 
Importations de biens et services (croissance annuelle en %) 1,0 -11,4 5,3 1,4 0,8 
Exportations de biens et services (croissance annuelle en %) 6,7 -0,7 2,0 2,1 -4,7 
Importations de biens et services (en % du PIB) 40,0 32,9 32,7 31,3 31,1 
Exportations de biens et services (en % du PIB) 26,9 25,3 23,9 23,1 21,8 

Source : Banque mondiale ; dernières données disponibles 

 

Prévisions du commerce extérieur  2021 2022 (e)  2023 (e) 2024 (e) 2025 (e) 
Volume des exportations de biens et 
services (variation annuelle en %) 

10,4 6,3 4,9 7,5 7,8 

Volume des importations de biens et 
services (variation annuelle en %) 

6,0 5,5 6,2 6,8 8,6 

Source : FMI ; World economic outlook ; dernières données disponibles ; (e) estimation 
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Côte d’Ivoire 6,4 Allemagne  3,5 
France  5,7 Turquie  3,3 
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FIEF 2023

Le Cameroun accueille le Festival de l’intelligence économique Francophone
Ces assises organisées par le Centre Africain de Veille et Intelligence Économique 
(Cavie) se dérouleront le 2 novembre 2023 à Yaoundé avec pour thème : « Doper 
la compétitivité des territoires francophones ».

Le Cameroun abrite en 
novembre prochain, 
le Festival de l’intel-

ligence économique franco-
phone (FIEF). Initié par le 
CAVIE, cet évènement inter-
national se veut un forum 
d’échange et de partage avec 
des acteurs sectoriels autour 
des problématiques liées à 
l’intelligence économique. 
Ainsi, il sera question pour 
les participants tout d’abord 
de comprendre les enjeux 
de l’intelligence territoriale 
francophone. Ensuite, attirer 
les investisseurs publics et 
privés sur les territoires fran-
cophones ; retenir et déve-
lopper l’investissement sur 
les territoires francophones 
; défendre et promouvoir 
les territoires francophones 
à l’international et mettre 
en lumière les modèles de 
compétitivité francophones 

qui marchent. Comme pour 
l’édition 2022, le contenu 
des travaux du FIEF2023 
sera publié au format d’un 
ouvrage collectif intitulé « 
Doper la compétitivité des 
territoires francophones » 
sous la direction du comité 
scientifique. Ce livre blanc 
sera prioritairement destiné 
aux délégations gouverne-
mentales francophones réu-
nies à Yaoundé du 03 au 05 
novembre 2023, au Secréta-
riat général de l’Organisation 
internationale de la Fran-
cophonie, puis diffusé dans 
les 36 pays invités avec le 
concours des sponsors locaux 
et internationaux. Le CAVIE 
crée par le camerounais Guy 
Gweth, est l’institution de 
référence en matière de veille 
et d’intelligence économique 
en Afrique. Il a initié en no-

vembre 2022 à Djerba en 
Tunisie la 1ère édition du 
« Festival de l’Intelligence 
Economique Francophone 
(FIEF) ». Après le succès de 
cette 1ère édition, en marge 
du XVIIIÈ Sommet des 
chefs d’Etats et de gouver-
nements des pays membres 
de l’OIF, le CAVIE orga-
nise la 2ème édition du 
Festival de l’intelligence 
économique francophone 
(FIEF2023), sous le par-
rainage de Radhi MED-
DEB, membre d’honneur 
du CAVIE, le 02 novembre 
2023 au Sofitel Mont Fébé 
au Cameroun, à Yaoundé, 
sous le thème : « Doper la 
compétitivité des territoires 
francophones ». Contacts et 
réservations : (+237) 693 
860 139 / 242 003 106
Avec journalducameroun.

com

Opportunités et défis de la ZLECAf

Formation des acteurs des filières riz, soja et volailles
Au Togo, il est initié un renforcement de capacités des responsables des TPME et des 
acteurs des interprofessions des filières riz, soja et volailles et des cadres des services 
techniques du Ministère de l’agriculture, de l’élevage et du développement rural 
(MAEDR) sur les opportunités et défis de la ZLECAf.

●● Joël Yanclo
 

L’objectif de cette for-
mation est d’outiller les 
acteurs en les aidant à 

avoir une meilleure connais-
sance des opportunités et dé-
fis que présente la ZLECAf, 
en renforçant leurs capacités 
productives et leur compétiti-
vité par l’amélioration de leur 
performance, de la qualité des 
produits offerts, du marke-
ting et de la gestion de leurs 
chaînes d’approvisionnement, 
indique le Ministère de l’agri-
culture, de l’élevage et du dé-
veloppement rural (MAEDR) 
sur son portail internet.  Ou-
verte le lundi 02 Octobre, cette 
première phase de la forma-
tion qui concerne les services 
techniques du MAEDR a pris 
fin ce vendredi 6 octobre 2023. 
Elle a été riche en information 
et a pris en compte des aspects 
relatifs à l’accord sur la zone 
de libre-échange continental, 
les conditions d’accès aux 
marchés africains, les oppor-
tunités du commerce intra 
africain, l’accompagnement 
des PME à développer une 
activité commerciale à l’étran-
ger, entres autres. Sur une 
note de satisfaction, le consul-
tant formateur a affirmé sa 
reconnaissance au FSRP pour 
l’organisation réussie de cette 
formation et les participants 
ont rassuré de faire bon usage 
des connaissances acquises 
dans leurs domaines respectifs 
pour mieux accompagner les 

acteurs et contribuer à l’aug-
mentation des volumes des 
échanges commerciaux dans 
les chaînes de valeur ciblées. 
La seconde phase regrou-
pera plus de 40 acteurs des 
filières riz, soja et volaille. 
Dans sa stratégie de mise 
en œuvre de l’accord sur la 
Zone de libre-échange conti-
nental africain (ZLECAf), 
le Togo met un accent parti-
culier sur la sensibilisation, 
l’information et la formation 
des acteurs surtout ceux du 
secteur privé afin que ces 
derniers se l’approprient vé-
ritablement et en tirent meil-
leur parti. La composante 3 
du programme de résilience 
des systèmes alimentaires en 
Afrique de l’Ouest (FSRP) 
vise à développer les chaînes 
de valeur et renforcer l’inté-
gration entre les pays de la 
sous-région ouest-africaine 
en supprimant les obstacles 
au commerce.La Zone de 
libre-échange continentale 
africaine (ZLECAf) est créée 

par les Etats membres de 
l’UA le 21 mars 2018 à Kigali 
(Rwanda). Lancée officielle-
ment le 7 Juillet 2019 à Nia-
mey au Niger lors d’un Som-
met extraordinaire de l’UA, 
la ZELECAf est devenue 
opérationnelle le 1er Janvier 
2021, jetant ainsi les bases 
d’un processus de renforce-
ment du commerce intra-afri-
cain. En libérant le potentiel 
commercial et industriel de 
l’Afrique, la zone de libre-
échange devrait fournir aux 
citoyens les emplois et les 
revenus nécessaires, renfor-
cer la résilience des écono-
mies nationales et régionales 
et contribuer au développe-
ment inclusif, conformément 
à l’Agenda 2063 de l’UA 
et à l’Agenda 2030 pour le 
développement durable. Il 
est attendu à terme, un mar-
ché de plus de 1,3 milliards 
de consommateurs et un PIB 
agrégé de plus de 3 500 mil-
liards USD.

Togo

SOGEMEF revendique l’octroi de 30 milliards FCFA depuis 2017 
Au Togo, la Société Générale de Micro & Méso Finance (SOGEMEF) a accordé 30 
milliards FCFA de crédits à sa clientèle depuis 2017, année où elle a débuté ses 
activités dans le pays. En 2021, elle avait annoncé un volume total de crédits de 15 
milliards FCFA distribués. En deux ans, elle a ainsi doublé son volume de crédits.

Togo

Vers un recalibrage du Projet d’électrification rurale de 317 localités 
Au Togo, le Projet d’électrification rurale de 317 localités par mini-réseaux so-
laires, initié en 2019 va connaître une actualisation dans le cadre de sa mise en 
œuvre. En Conseil des ministres du mercredi 4 octobre 2023, l’exécutif  a annoncé 
la prise en compte de nouveaux paramètres.

Il s’agit concrètement 
d’une nouvelle sélec-
tion des localités bénéfi-

ciaires de l’électrification par 
mini-réseaux sur la base des 
critères comme la distance, 
la densité de population, la 
concentration de l’habitat et 
du potentiel de consomma-
tion. Ce nouveau calibrage 
du périmètre d’exécution de 
ce projet, selon le ministère 
chargé de l’énergie et des 
mines, s’explique par les 
nouvelles évolutions géné-
rales et localisées, obser-
vées ces dernières années. 

Le ministère dirigé par Mila 
Aziable, indique que 56 loca-
lités répondant aux nouveaux 
critères ont été retenues. Au 
total, 19.000 ménages y se-
ront touchés. Par ailleurs, les 
autres localités concernées 
(plus de 250) vont bénéficier 
de solutions d’électrification 
mixtes suite à de nouvelles 
possibilités qui seront éva-
luées, a annoncé le gou-
vernement. Notons qu’hor-
mis l’appui financier de la 
Banque ouest africaine de 
développement (BOAD), le 
Togo bénéficie également du 

soutien de la Banque afri-
caine de Développement 
(BAD) pour la réalisation 
de ce projet, à hauteur de 
3,73 millions d’euros, soit 
un peu plus de 2 milliards 
FCFA. A travers ce finan-
cement approuvé par le 
Conseil d’administration du 
Fonds africain de dévelop-
pement en décembre 2022, 
le pays ouest-africain de-
vrait mettre en place des so-
ciétés de mini-réseaux dans 
lesquelles l’État va injecter 
des fonds propres.

Avec Togo First

Ces données commu-
niquées par la direc-
trice générale par 

intérim de la structure, Zan-
kou Abla Mawussé, en milieu 
de semaine dernière lors de 
l’inauguration officielle de 
son agence de Kara, résultent 
du bilan de la société sur la 

période. Les crédits ont été 
alloués à des opérateurs éco-
nomiques évoluant dans des 
secteurs comme l’agricul-
ture, l’élevage, l’artisanat, 
le commerce, l’hôtellerie, le 
tourisme et les bâtiments et 
travaux publics. La première 
structure de mésofinance 

au Togo revendique égale-
ment un portefeuille clients 
de plus de 17 000 membres. 
Elle attribue son développe-
ment à de “solides partena-
riats” noués avec (ANPGF), 
(MIFA) et (FAIEJ).

Avec Togo First
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Côte d’Ivoire

Robert Mambé Beugré nommé Premier ministre 
Le limogeage du Premier ministre Patrick Achi le 6 octobre dernier et la dissolution 
de son gouvernement avaient surpris de nombreux observateurs de la vie politique 
ivoirienne. Ce lundi, la nomination d’une nouvelle figure à son poste semble marquer 
un tournant majeur.

La Côte d’Ivoire a un 
nouveau Premier 
ministre. Dans un 

décret lu ce lundi 16 octobre 
2023, le président Alassane 
Ouattara a confirmé la no-
mination de Robert Mambé 
Beugré (photo) à la tête du 
gouvernement en remplace-
ment de Patrick Achi. Cette 
nomination représente un 
rebondissement majeur sur 
la scène politique ivoirienne. 
Alors que de nombreux 
observateurs tablaient sur 
une reconduction de Patrick 
Achi à son poste, l’annonce 
marque non seulement un 
tournant dans la gouver-
nance du pays, mais ouvre 
également la voie à une nou-
velle orientation politique. 
La nomination de M. Beugré 
intervient dans un contexte 
où la Côte d’Ivoire cherche 

à renforcer son unité natio-
nale, à dynamiser son éco-
nomie et à maintenir son rôle 
de leader régional en Afrique 
de l’Ouest. Bien qu’il soit 
nouveau à la primature ivoi-
rienne, Mambé Beugré, n’est 
pas un novice en politique. 
Ancien président de la Com-
mission électorale indépen-

dante, il est le gouverneur 
du district d’Abidjan depuis 
2011 et fut l’une des figures 
de l’opposition au président 
de la République Laurent 
Gbagbo. Son gouvernement 
est attendu dans les plus 
brefs délais par le président 
Alassane Ouattara.

Avec Agence Ecofin

Energies renouvelables

Les emplois ont presque doublé au cours de la dernière décennie
L'emploi mondial dans le secteur des énergies renouvelables a atteint 13,7 millions 
en 2022, soit une augmentation d'un million depuis 2021 et par rapport à un total 
de 7,3 millions en 2012, selon un nouveau rapport de l'Agence internationale pour 
les énergies renouvelables (IRENA) et de l'Organisation internationale du travail 
(OIT). La dixième édition de Énergies renouvelables et emplois : Bilan annuel 2023 
est le fruit d'une collaboration continue entre les deux agences.

●● Vivien Atakpabem
 

Le rapport révèle que 
les énergies renouve-
lables attirent de plus 

en plus d’investissements, 
conduisant à la création 
d’emplois dans un nombre 
croissant de pays. Cepen-
dant, comme les années 
précédentes, la plupart des 
emplois sont concentrés dans 
quelques États, notamment 
en Chine, qui représente 41 
pour cent du total mondial. 
Le Brésil, les pays de l’Union 
européenne (UE), l’Inde et 
les États-Unis d’Amérique 
(USA) figuraient parmi les 
autres. Ensemble, ils repré-
sentent la majorité des instal-
lations de capacité mondiales 
et jouent un rôle clé dans la 
fabrication d'équipements, 
d'ingénierie et de services 
associés. L'énergie solaire 
photovoltaïque (PV) était 
une fois de plus le plus grand 
employeur en 2022, selon le 
rapport annuel, atteignant 4,9 
millions d'emplois, soit plus 
d'un tiers de la main-d'œuvre 
totale du secteur des énergies 
renouvelables. L'hydroélec-
tricité et les biocarburants 
représentaient un nombre 
d'emplois similaire à celui 
de 2021, soit environ 2,5 
millions chacun, suivis par 
l'énergie éolienne avec 1,4 
million d'emplois. Francesco 
La Camera, directeur général 
de l'IRENA, a observé que « 
2022 a été une autre année 
exceptionnelle pour les em-
plois dans les énergies renou-
velables, dans un contexte 
de défis croissants. La créa-
tion de millions d’emplois 

supplémentaires nécessitera 
un rythme d’investissement 
beaucoup plus rapide dans 
les technologies de transi-
tion énergétique. Plus tôt ce 
mois-ci, les dirigeants du 
G20 ont convenu d’accélérer 
leurs efforts pour tripler la 
capacité mondiale en matière 
d’énergies renouvelables 
d’ici 2030, conformément à 
nos recommandations avant 
la COP28. J’appelle tous les 
décideurs politiques à profi-
ter de cet élan comme d’une 
opportunité pour adopter des 
politiques ambitieuses qui 
conduisent au changement 
systémique nécessaire. Le 
Directeur général de l'OIT, 
Gilbert F. Houngbo, a déclaré 
: « Pour saisir les opportuni-
tés significatives d'atteindre 
le plein emploi, productif et 
librement choisi, l'inclusion 
sociale et un travail décent 
pour tous pendant ces transi-
tions complexes, il est néces-
saire d'élaborer et de mettre 
en œuvre des politiques spé-
cifiques pour une croissance 
macroéconomique inclusive, 
des entreprises durables, le 
développement des compé-
tences, d’autres interventions 
actives sur le marché du tra-
vail, la protection sociale, la 
sécurité et la santé au travail 
et d’autres droits au travail, 
et trouver de nouvelles solu-

tions grâce au dialogue so-
cial. La qualité des emplois 
compte autant que leur quan-
tité, note l’étude. Pour faire 
progresser la justice sociale, 
la transition vers un avenir 
énergétique plus propre doit 
être juste et inclusive pour 
tous ; travailleurs, entre-
prises et communautés. Des 
cadres cohérents et intégrés 
sont donc indispensables, 
axés sur les salaires, la sécu-
rité et la santé au travail et les 
droits au travail, et fondés sur 
un dialogue social efficace. 
Les Principes directeurs de 
l'OIT pour une transition 
juste vers des économies et 
des sociétés écologiquement 
durables constituent une 
référence centrale pour l'éla-
boration des politiques et les 
actions visant à soutenir une 
transition juste sur laquelle 
les gouvernements et autres 
parties prenantes peuvent 
s'appuyer. Une transition 
énergétique juste et inclu-
sive doit également viser le 
développement et la diversité 
de la main-d’œuvre. Le rap-
port souligne la nécessité de 
développer l'éducation et la 
formation et d'augmenter les 
opportunités de carrière pour 
les jeunes, les minorités et les 
groupes marginalisés. Une 
plus grande équité entre les 
sexes est également essen-
tielle. 

Transition énergétique

Le Ghana va investir 550 Md$ d’ici à 2060
Le gouvernement du Ghana lance un plan d’investissement de 550 milliards de dol-
lars en faveur de la transition énergétique. Parmi les secteurs visés figurent l’élec-
tricité et la mobilité. 

Alors que le Ghana 
est plongé dans une 
crise économique 

depuis la cessation de paie-
ment d’une partie de sa dette 
en fin 2022, le président 
Nana Addo Dankwa Aku-
fo-Addo annonce un plan 
d’investissement en faveur 
de la transition énergétique. 
Ce plan a été présenté à la 
communauté internationale 
lors du Global Africa Busi-
ness Initiative, un évène-
ment organisé en marge de la 
78e Assemblée générale de 
l’Organisation des Nations 
unies (ONU) à New York 
aux États-Unis d’Amérique. 
À travers ce plan, le Ghana 
vise la neutralité carbone 
d’ici à 2060. Dans le cadre 
du précédent plan, ce pays 
d’Afrique de l’Ouest visait 
un développement à zéro 
émission nette à l’horizon 
2070. Pour l’organisation 
internationale Sustainable 
Energy for All (SE4All), ce 
nouveau plan montre que 
« le Ghana a revu ses ambi-
tions à la hausse ». Alors au 
cours des prochaines années, 
Accra compte mobiliser 550 
milliards de dollars avec 
le concours de la commu-
nauté internationale pour le 
déploiement de solutions 
à faible teneur en carbone 
dans les secteurs clés de son 
économie, notamment le 
pétrole et le gaz, l’industrie, 
les transports, la cuisine et 
l’électricité.

La décarbonation des 

transports
Actuellement, le Ghana 
affiche une capacité élec-
trique installée de 5 300 MW 
dont plus 3 000 MW issus de 
sources fossiles, notamment 
le gaz et le pétrole, selon 
Power Africa. En matière de 
cuisson propre, tout reste à 
faire puisque 70 % de la po-
pulation cuisine toujours au 
feu de bois et autres solutions 
polluants, selon la Banque 
mondiale. « Ce plan témoigne 
de notre volonté d’encoura-
ger les industries vertes, de 
favoriser l’évolution des tech-
nologies de pointe à faible 
émission de carbone et de 
propulser notre pays vers une 
révolution industrielle du-
rable, tout en offrant des pos-
sibilités de croissance égales 
aux hommes et aux femmes », 
a expliqué le président Nana 
Addo Dankwa Akufo-Addo. 
Les financements mobilisés 
permettront la distribution de 
fourneaux écologiques, les 
énergies renouvelables, de 
l’hydrogène en faible teneur 
en carbone et la mobilité 
électrique. Selon les estima-
tions du gouvernement gha-
néen, ces secteurs devraient 
couvrir les 90 % de la réduc-

tion des émissions visées 
d’ici à 2060. Dans la même 
période, au moins 400 000 
emplois pourraient être 
créés dans les secteurs en 
lien avec la transition éner-
gétique. En revanche, si ce 
plan n’est pas mis en œuvre, 
« dans un scénario de statu 
quo, les émissions du Ghana 
devraient passer de 28 mil-
lions de tonnes équivalent 
CO2 en 2021 à plus de 140 
millions de tonnes en 2050, 
l’essentiel de la croissance 
des émissions provenant des 
transports, sous l’effet de la 
croissance démographique, 
de l’augmentation du pro-
duit intérieur brut (PIB) par 
habitant et de la possession 
de véhicules », prévient 
l’organisation SE4All qui 
travaille à la mise en œuvre 
du 7e objectif de dévelop-
pement durable (ODD) qui 
vise un accès universel aux 
énergies renouvelables d’ici 
à 2030. La voie de la tran-
sition énergétique est donc 
tracée au Ghana. Il incombe 
aux partenaires financiers et 
aux professionnels du sec-
teur de l’énergie de faire le 
reste…

Avec Afrik21

Sénégal

Le pays réceptionne son tout premier satellite le 10 novembre 
En janvier 2019, le Sénégal a signé un protocole d’accord avec le Centre national 
d’études spatiales de France et Ariane Group. Les premières retombées attendues 
depuis 2021 se précisent finalement.

La République du 
Sénégal recevra son 
tout premier satellite 

baptisé GAINDESAT le 10 
novembre après trois années 
de fabrication. Le ministère 
de l’Enseignement supé-
rieur, de la Recherche et de 
l’Innovation (MESRI) l’a 
annoncé dans un commu-
niqué publié le vendredi 13 
octobre sur son portail web. 
« Après trois années de dur 
labeur, le premier satellite 
du Sénégal sera livré le 10 
novembre 2023 au cours 
d’une cérémonie qui sera 
présidée par le MESRI dans 
les locaux du Centre Spatial 
Universitaire de Montpel-

lier [CSUM] en France », 
souligne le communiqué. Le 
nanosatellite que le Sénégal 
recevra s'inscrit dans le cadre 
du programme spatial dé-
nommé SenSAT lancé par le 
gouvernement pour satisfaire 
les besoins du pays en pro-
duits et services spatiaux et 
faire du secteur spatial un vé-
ritable levier pour son déve-
loppement socio-économique 
et durable. Il est le fruit d’une 
convention de partenariat 
signée en janvier 2019 entre 
le MESRI et le Centre Spatial 
Universitaire de Montpel-
lier. Ladite convention, d’un 
million d’euros, a permis de 

former huit ingénieurs et 
cinq techniciens à la fabrica-
tion et l’exploitation d'outils 
spatiaux. Selon les autorités 
sénégalaises, le nanosatellite 
permettra à chaque passage 
de se connecter à l'ensemble 
des stations pour aspirer 
toutes les données qui sont 
enregistrées par ces stations 
et les transmettre directe-
ment. Les données quant à 
elles contribueront à prévenir 
et mieux combattre les feux 
de brousse, les inondations, 
l’érosion, et à développer 
l’agriculture, entre autres.

Avec wearetech.africa
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BRVM COMPOSITE 211,13

Variation Jour 0,22 %

Variation annuelle 3,89 %

BRVM PRESTIGE 102,24

Variation Jour 0,07 %

Variation annuelle 2,24 %

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 7 854 721 105 253 0,23 %

Volume échangé (Actions & Droits) 194 256 -5,12 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 404 762 098 90,35 %

Nombre de titres transigés 42 0,00 %

Nombre de titres en hausse 13 8,33 %

Nombre de titres en baisse 16 33,33 %

Nombre de titres inchangés 13 -27,78 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 10 189 981 362 091 -0,07 %

Volume échangé 18 499 -53,04 %

Valeur transigée (FCFA) 180 182 480 -51,95 %

Nombre de titres transigés 7 -30,00 %

Nombre de titres en hausse 0 -100,00 %

Nombre de titres en baisse 4 33,33 %

Nombre de titres inchangés 3 -25,00 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SETAO CI (STAC) 1 105 7,28 % 16,32 %

CFAO MOTORS CI (CFAC) 815 7,24 % -12,37 %

SICABLE CI (CABC) 1 180 6,79 % 0,85 %

BANK OF AFRICA ML (BOAM) 1 495 6,03 % 6,79 %

BANK OF AFRICA SENEGAL (BOAS) 3 295 5,78 % 34,49 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

UNILEVER CI (UNLC) 5 000 -5,66 % -28,83 %

BANK OF AFRICA CI (BOAC) 6 895 -2,13 % 86,35 %

TRACTAFRIC MOTORS CI (PRSC) 2 750 -1,79 % -13,93 %

BANK OF AFRICA NG (BOAN) 4 600 -1,60 % -20,48 %

UNIWAX CI (UNXC) 735 -1,34 % -4,55 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 11 103,41 -0,15 % -0,78 % 79 514 95 885 775 32,11

BRVM - SERVICES PUBLICS 5 506,72 -0,04 % 3,58 % 13 001 80 914 895 8,73

BRVM - FINANCES 15 85,25 0,26 % 12,90 % 63 908 114 747 493 6,67

BRVM - TRANSPORT 2 381,08 0,00 % 11,52 % 418 648 830 8,45

BRVM - AGRICULTURE 5 181,48 -0,50 % -36,00 % 26 765 97 095 385 10,20

BRVM - DISTRIBUTION 7 358,76 2,82 % 0,06 % 8 485 13 077 435 12,61

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 1 363,44 7,28 % 16,32 % 2 165 2 392 285 -

INDICES SECTORIELS 

Indicateurs BRVM COMPOSITE

PER moyen du marché 10,31

Taux de rendement moyen du marché 8,07

Taux de rentabilité moyen du marché 9,92

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 128

Volume moyen annuel par séance 486 632,00

Valeur moyenne annuelle par séance 1 085 590 661,94

Indicateurs BRVM COMPOSITE

Ratio moyen de liquidité 3,54

Ratio moyen de satisfaction 59,00

Ratio moyen de tendance 1 669,04

Ratio moyen de couverture 5,99

Taux de rotation moyen du marché 0,02

Prime de risque du marché 3,80

Nombre de SGI participantes 27

lundi 16 octobre 2023 N° 196

BRVM 30 106,11

Variation Jour 0,24 %

Variation annuelle 6,11 %

Base = 100 au 02 janvier 2023 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM-PRESTIGE 10 102,24 0,07 % 2,24 % 55 088 95 162 543 6,44

BRVM-PRINCIPAL 36 103,83 0,36 % 3,83 % 139 168 309 599 555 13,42

INDICES PAR COMPARTIMENT
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Bruxelles

Pas d’accord des 27 sur la réautorisation du glyphosate
Les Vingt-Sept ont échoué à s’entendre vendredi sur la proposition de Bruxelles de 
reconduire pour dix ans l’autorisation de l’herbicide controversé. Un nouveau vote 
doit avoir lieu courant novembre.

La Commission euro-
péenne proposait de 
renouveler son feu 

vert à la réautorisation du 
glyphosate jusqu’à décembre 
2033 après le rapport d’un 
régulateur européen estimant 
que le niveau de risque ne 
justifiait pas d’interdire la 
substance. Lors d’un vote à 
huis clos des représentants 
des États membres dans 
le cadre d’un comité tech-
nique, la majorité qualifiée 
requise pour valider le texte 
– soit 15 États sur 27, repré-
sentant au moins 65% de la 
population européenne – n’a 
pas été atteinte vendredi, 
a annoncé l’exécutif euro-
péen. Si nombre de pays du 
Sud et de l’Est soutiennent 
la réautorisation, l’Autriche 
et le Luxembourg avaient 
fait part de leur volonté de 
voter contre. Et, conséquence 
des divisions de la coalition 
au pouvoir à Berlin, l’Alle-
magne a annoncé «ne pas 
accepter» la prolongation de 
l’autorisation. Enfin, la Bel-
gique et les Pays-Bas avaient 
indiqué s’abstenir. De son 
côté, la France s’est abste-
nue, a indiqué à l’AFP le mi-
nistre de l’Agriculture Marc 
Fesneau. «On a dit, depuis le 
début, que la proposition de 
la Commission telle qu’elle 
est formulée, 10 ans sans 
condition, ne correspondait 
pas à la trajectoire» décidée 
par la France depuis plu-
sieurs années, qui est de «res-
treindre les usages là où il y a 
des alternatives pour faire en 
sorte qu’il y ait moins de gly-
phosate», a-t-il justifié.

«Zones grises»

Bruxelles avait amendé sa 
proposition mais «seulement 
de manière extrêmement 
cosmétique, démontrant 
une faible volonté de mou-
vement malgré le fait que 
ni la France ni l’Allemagne 
ne soutiennent le texte», a 
regretté vendredi matin l’eu-
rodéputé macroniste Pascal 
Canfin. L’avis du régulateur 
européen EFSA laisse «suf-
fisamment de zones grises 
pour créer des interrogations 
(…) il faut donc restreindre 
les utilisations partout où 
c’est possible, et s’en don-
ner les moyens», plaide-t-
il. Et ce, parallèlement au 
projet de législation euro-
péenne fixant des objectifs 
contraignants de réduction 
des pesticides, en cours de 
négociations. L’autorisation 
actuelle du glyphosate dans 
l’UE, renouvelée en 2017 
pour cinq ans puis étendue 
d’une année supplémentaire, 
expire le 15 décembre. Si 
aucune majorité qualifiée 
en faveur du texte ne se dé-
gage vendredi, un autre vote 
interviendra autour de mi-
novembre. D’ici là, la Com-
mission peut modifier sa 
proposition à tout moment. 
Mais s’il n’y a toujours pas 

de majorité suffisante pour la 
soutenir, l’exécutif européen 
pourra alors décider seul de 
prolonger l’autorisation – 
seule une majorité qualifiée 
d’États opposés au texte pou-
vant permettre de le bloquer.

Un risque chez les 
mammifères

Le glyphosate, substance 
active de plusieurs herbi-
cides – dont le Roundup de 
Monsanto, très largement 
utilisé dans le monde – avait 
été classé en 2015 comme 
«cancérogène probable» par 
le Centre international de 
recherche sur le cancer de 
l’Organisation mondiale de 
la santé. À l’inverse, en juil-
let, l’Autorité européenne de 
sécurité des aliments (EFSA) 
a indiqué n’avoir identifié de 
«domaine de préoccupation 
critique» chez les humains, 
les animaux et l’environne-
ment susceptible d’empêcher 
l’autorisation de l’herbicide. 
Elle a seulement relevé un 
risque chez les mammifères 
pour la moitié des usages 
proposés, et reconnu qu’un 
manque de données empê-
chait toute analyse définitive.

(AFP)

Diplomatie

Vladimir Poutine attendu à Pékin pour un forum économique
Le président russe doit assister cette semaine aux Nouvelles routes de la soie. Il 
s’agit de son premier déplacement dans une grande puissance mondiale, depuis 
l’invasion de l’Ukraine.

Le président russe 
Vladimir Poutine est 
attendu cette semaine, 

à Pékin, où la Chine accueille 
les représentants de quelque 
130 pays, dont la Russie, 
pour le forum des Nouvelles 
routes de la soie, un événe-
ment diplomatique majeur 
de Pékin, qui doit se tenir 
mardi et mercredi. Il s’agit 
du premier déplacement de 
l’homme fort du Kremlin, 
dans l’une des grandes puis-
sances mondiales, depuis 
l’invasion de l’Ukraine par la 
Russie. Les Nouvelles routes 
de la soie, ou initiative «La 
Ceinture et la Route» selon 
son appellation officielle, 
sont un ambitieux projet 
lancé il y a dix ans sous l’im-
pulsion du président chinois 

Xi Jinping. Il vise à amélio-
rer le développement et les 
liaisons commerciales entre 
l’Asie, l’Europe et l’Afrique 
grâce au financement de la 
construction de ports, de 
voies ferrées, d’aéroports ou 
de parcs industriels, via des 
milliards de dollars de prêts 
chinois. Dans une interview 
accordée à la télévision 
chinoise, Vladimir Poutine 
a estimé que les Nouvelles 
routes de la soie étaient un 
projet «mutuellement béné-
fique» pour la Chine et son 
pays. «Le président Poutine a 
relevé qu’un monde multipo-
laire est en train de prendre 
forme et que les concepts et 
initiatives mis en avant par le 
président Xi Jinping sont très 
pertinents et importants», a 

souligné la chaîne CGTN.
Lavrov est déjà sur 

place

En amont de cette visite, le 
chef de la diplomatie russe 
Sergueï Lavrov a été reçu 
lundi par son homologue 
chinois Wang Yi. Il se ren-
dra par ailleurs mercredi en 
Corée du Nord, a précisé son 
ministère de tutelle. Depuis 
le déplacement du numéro un 
chinois au Kremlin en mars 
dernier et face à l’isolement 
accru de la Russie, Moscou 
et Pékin prônent un renfor-
cement de leur coopération 
économique et militaire dans 
le cadre d’une amitié offi-
ciellement qualifiée de «sans 
limites». 

(AFP)

Guerre Israël-Hamas

« Nouveau nuage » sur l’économie mondiale
La directrice générale du Fonds monétaire international (FMI), Kristalina Georgieva, 
dit suivre de très près la situation au Proche-Orient.

Les conséquences de 
l’attaque sans précé-
dent du Hamas, en 

Israël, viennent ajouter «un 
nouveau nuage à un horizon 
déjà peu ensoleillé pour l’éco-
nomie mondiale», a estimé 
jeudi, la directrice générale 
du Fonds monétaire interna-
tional (FMI), Kristalina Geor-
gieva, lors d’une conférence 
de presse à Marrakech. «Qui 
paye le prix» de l’attaque du 
Hamas et des frappes menées 
par l’armée israélienne en 
réponse?, a interrogé Mme 
Georgieva, «ce sont avant 
tout les innocents», ajoutant 
qu’il est «déchirant de voir 
des civils innocents mourir». 
D’un point de vue écono-
mique, il est cependant diffi-
cile de mesurer les impacts, 
a rappelé la directrice géné-
rale, mais le FMI «suit de très 
près la situation» et ses éven-
tuelles conséquences. «Nous 
avons vu quelques réactions 
sur le marché pétrolier mais il 
est trop tôt pour en dire plus, 
on voit des hausses et des 
baisses se succéder», a-t-elle 
précisé. Mais les nouvelles 
vives tensions au Proche-
Orient viennent s’ajouter aux 
«chocs sévères» que l’écono-
mie mondiale doit affronter et 
qui deviennent «la nouvelle 
norme qui vient encore fragi-
liser un monde déjà fragilisé 
par une croissance faible et 

la fragmentation de son éco-
nomie», a insisté Mme Geor-
gieva.

Répondre aux chocs 
à venir

Dès lors, la patronne du FMI 
invite les pays à «réinstau-
rer les règles budgétaires, 
afin d’être en capacité de 
répondre aux chocs à venir et 
faire les investissements né-
cessaires» après une période 
de chocs à répétition, entre 
la pandémie de Covid-19, 
la hausse de l’inflation et le 
conflit en Ukraine qui ont en-
traîné «une période de hausse 
des dépenses publiques». Un 
retour à la discipline budgé-
taire dans un contexte écono-
mique complexe, reconnaît 
Mme Georgieva puisque 
«nous n’avons pas la crois-
sance dont nous avons be-
soin pour récupérer des im-
pacts des chocs et offrir les 

opportunités permettant aux 
gens de voir leur vie s’amé-
liorer». Face à une situation 
géopolitique et économique 
qui reste tendue, le Fonds a 
besoin de «plus de flexibi-
lité, afin de mieux anticiper 
les chocs et apporter une 
réponse rapide». «Il nous 
faut déterminer la nature de 
la crise très rapidement, per-
mettre un allègement de la 
dette pour les pays les plus 
pauvres et venir très rapide-
ment avec des financements 
d’urgence», a-t-elle détaillé. 
Mais Kristalina Georgieva 
l’a également rappelé: «nous 
devons coopérer, car dans le 
cas contraire le monde sera 
en réelle difficulté, en ce qui 
concerne le réchauffement 
climatique notamment. Nous 
devons trouver, de manière 
pragmatique, un chemin vers 
la coopération».

(AFP)

Pétrole

Pas de répit dans la demande d’or noir
L’Organisation des pays exportateurs de pétrole (Opep) s’attend à une hausse 
continue de la demande de pétrole, d’ici à 2045, à rebours des efforts requis pour 
limiter le réchauffement.

Dans son rapport 2023 
sur les perspectives 
de la demande pétro-

lière mondiale publié lundi, 
l’Organisation des pays ex-
portateurs de pétrole (Opep) 
s’attend à voir la demande de 
pétrole atteindre 116 millions 
de barils par jour (mb/j) d’ici 
2045, selon son scénario de 
référence, soit 16,5% de plus 
qu’en 2022. C’est environ 6 
mb/j de plus que dans sa pré-
cédente estimation commu-
niquée en 2022 (109.8 mb/j). 
Le secrétaire général du car-
tel, le Koweïtien Haitham Al 
Ghais, a d’emblée prévenu 
que cette demande avait «le 
potentiel d’être encore plus 
élevée». «Ce qui est clair, 
c’est que le monde continuera 
à avoir besoin de davantage 
d’énergie dans les décennies 
à venir», a-t-il souligné dans 
ce rapport de 298 pages. 
Celui-ci est publié à moins 
de huit semaines du début 
de la conférence de l’ONU 
sur le climat, la COP28, à 
Dubaï. Des dizaines de pays 
tenteront d’y imposer un ob-

jectif de sortie des énergies 
fossiles (pétrole, gaz, char-
bon). Selon l’Opep, la de-
mande mondiale de pétrole 
sera tirée par les pays non 
membres de l’OCDE avec 
l’Inde comme principal mo-
teur, alors qu’elle déclinera à 
partir de 2025, dans la zone 
OCDE (principalement des 
pays riches). Pour l’Opep, 
cette demande ne pourra 
être comblée qu’au prix 
d’investissements pétroliers 
d’ici 2045 estimés à 14’000 
milliards de dollars. «Il est 
vital que ceux-ci soient réa-
lisés, c’est bénéfique à la fois 
pour les producteurs et les 
consommateurs», a assuré 
Haitham Al Ghais. «Les 
appels à arrêter les investis-
sements dans de nouveaux 
projets sont malavisés et 

pourraient conduire au chaos 
énergétique et économique», 
a d’ailleurs mis en garde 
Haitham Al Ghais, dans une 
critique directe du scénario 
envisagé par l’Agence inter-
nationale de l’énergie (AIE) 
pour permettre au monde 
d’atteindre la neutralité car-
bone, d’ici 2050.

Investissements verts 
à la traîne

En 2021, l’AIE, une agence 
de l’OCDE, avait surpris le 
monde, et ulcéré les pays pé-
troliers, en appelant à aban-
donner tout nouveau projet 
d’exploration d’hydrocar-
bures. «Aucun nouveau 
projet pétrolier et gazier en 
amont à long terme n’est 
nécessaire», a encore dit ré-
cemment l’AIE dont le scé-
nario de neutralité carbone 
passe par un effondrement de 
la demande de pétrole, à 24 
mb/j en 2050, grâce à l’essor 
des énergies propres. 

(AFP)
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Côté argent, vos chances seront réelles, 
mais restez tout de même vigilant : il ne faudra en 
aucun cas vous lancer dans des affaires risquées 
ou douteuses. Attention, aussi, à ne pas faire preuve 
d'impatience devant d'éventuels retards. Et si vous de-
vez négocier un contrat, mieux vaudrait ne pas vous 
montrer exigeant au point de tout faire échouer. 

Saturne, en bonne position, communiquera 
à ceux qui manient l'argent et à tous les financiers une 
habileté particulière. Vous pourrez réussir une opéra-
tion financière de très grande envergure. La chance 
vous sourira dans vos opérations et transactions, mal-
gré la conjoncture défavorable à d'autres signes. 

Voici probablement l'une des meilleures 
journées pour effectuer d'importantes transactions fi-
nancières ou traiter des affaires difficiles. Vénus vous 
donnera une lucidité à toute épreuve. 

Vous devrez vous montrer d'une vigi-
lance rigoureuse dans le domaine financier : cette 
configuration de Saturne sera assez dangereuse. 
Vous serez enclin à dépenser un peu trop, de manière 
imprudente et désordonnée. Un peu de volonté pour 
ne pas céder aux tentations, s'il vous plaît ! 

Vous vous voyez peut-être dans l'obliga-
tion d'intenter un procès pour des raisons financières. 
Ne le faites que si vous êtes en possession d'un dos-
sier absolument inattaquable et si vous êtes sûr que 
rien d'illégal ne peut être retenu contre vous ; sinon, 
abandonnez purement et simplement. 

Vous aurez tendance à manquez de ri-
gueur dans la gestion de vos finances. Faites un petit 
effort de discernement et d'économie, et vous arrive-
rez à préserver l'équilibre de votre budget. 

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poisson 

Cette journée, relativement calme, sera marquée surtout 
par la nécessité de remettre de l'ordre dans vos finances, d'accu-
muler des biens et d'assurer matériellement votre avenir. Evitez 
cependant de lâcher la proie pour l'ombre et d'hypothéquer le pré-
sent sous le prétexte d'assurer vos vieux jours. 

Vénus, l'une des planètes porte-bonheur du Ciel, 
sera bien aspectée, ce qui constitue un net indice de chance fi-
nancière. Mais il y aura un bémol : Pluton en aspect défavorable 
pourra quelque peu contrarier l'action bienfaisante de Vénus. Si 
vous comptez sur une rentrée d'argent, il est possible qu'elle soit 
retardée. 

Profitez de l'influence de Vénus pour tenter le sort, 
demander une prime quelconque, faire des paris aux jeux, ou déci-
der un achat qui vous tient à coeur. Mais ne perdez pas le sens 
de la mesure. 

Les planètes qui occupent l'un de vos secteurs 
d'argent devraient aujourd'hui vous aider à réaliser des opéra-
tions financières importantes. Vous pourrez en effet compter sur 
le soutien de Neptune et d'Uranus. Mais attention : autant le Ciel 
semble vous promettre des opportunités intéressantes, autant, si 
vous manquez de prudence ou de jugeote, vous pourrez gâcher 
vos chances. 

Avec cette configuration astrale, il faudra prévoir une forte 
contrainte financière. Des problèmes en rapport avec l'immobilier 
sont possibles, et cela pourrait se traduire par des dépenses im-
portantes et parfois imprévues. Certains natifs devront avoir à faire 
aussi des dépenses supplémentaires pour les enfants qui gran-
dissent et dont les besoins sont plus importants qu'auparavant. 

Situation contradictoire : le Soleil vous poussera à 
dépenser, et les influx de Jupiter vous inciteront à épargner. Vous 
naviguerez entre ces deux eaux. C'est donc le moment ou jamais 
d'effectuer des opérations ou des investissements. Mais attention 
tout de même : ce serait dommage de vous laisser aller à des 
dépenses futiles, sous prétexte que vous êtes momentanément 
plus à l'aise.
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Impact des catastrophes sur l’agriculture

Des milliers de milliards de dollars de pertes en 30 ans 
 Au cours des trois dernières décennies, les catastrophes ont entraîné des pertes de production végétale et animale de l’ordre de 3.800 milliards de dollars, a indiqué 
vendredi l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO).

Selon l’agence onu-
sienne basée à 
Rome, cela corres-

pond à des pertes moyennes 
de 123 milliards d’USD par 
an, soit 5 % du produit inté-
rieur brut (PIB) agricole 
mondial annuel. C’est ce 
qui ressort d’un nouveau 
rapport publié aujourd’hui 
par la FAO. Cette première 
évaluation porte principa-
lement sur les cultures et 
l’élevage, mais les auteurs 
du rapport indiquent que 
le montant des pertes se-
rait bien plus élevé si nous 
disposions de données 
rigoureuses sur les pertes 
occasionnées dans le sous-
secteur de la pêche et de 
l’aquaculture et dans celui 

des forêts. 

Des pertes élevées 
en Asie et en Afrique
« L’agriculture est l’un des 
secteurs les plus exposés et 
les plus vulnérables vis-à-vis 
des risques de catastrophe, 
car elle dépend fortement 
des ressources naturelles et 
des conditions climatiques. 
La répétition des catas-
trophes risque de saper les 
progrès réalisés en matière 
de sécurité alimentaire et 
de nuire à la durabilité des 
systèmes agroalimentaires 
», met en garde le Directeur 
général de la FAO, Qu Don-
gyu, dans l’avant-propos 
du rapport. Les pertes mon-
diales cachent des disparités 

importantes entre les régions, 
les sous-régions et les groupes 
de pays. Les catastrophes ont 
ainsi frappé le plus durement 
les pays à faible revenu et 
les pays à revenu intermé-
diaire de la tranche inférieure, 
avec des pertes représentant 
jusqu’à 15 % du PIB agricole 
total de ces deux groupes de 
pays.  Les catastrophes ont 
également pesé lourdement 
sur les petits États insulaires 
en développement (PEID), 
ceux-ci ayant essuyé des 
pertes de près de 7 % de leur 
PIB agricole. Selon le rap-
port, l’Asie est de loin la ré-
gion où la part des pertes éco-
nomiques totales est la plus 
élevée, suivie par l’Afrique, 
l’Europe et l’Amérique qui 

ont également enregistré des 
pertes d’une ampleur sem-
blable. Cependant, les pertes 
ne représentent que 4 % de 
la valeur ajoutée du secteur 
agricole en Asie, contre 8 
% en Afrique. Les disparités 
sont encore plus importantes 
entre les sous-régions.

Pertes équivalentes 
à l’ensemble de la 

production céréalière 
française en 2021

En valeur absolue, les pertes 
sont plus importantes dans 
les pays à revenu élevé, les 
pays à revenu intermédiaire 
de la tranche inférieure et les 
pays à revenu intermédiaire 
de la tranche supérieure. Ce-
pendant, c’est dans les pays 
à faible revenu, et en particu-
lier dans les Petits Etats insu-
laires en développement, que 
les pertes en proportion de la 
valeur ajoutée agricole sont 
les plus importantes. Par ail-
leurs, le rapport laisse entre-
voir une évolution à la hausse 
des pertes pour les princi-
pales catégories de produits. 
En effet, les pertes annuelles 
dans la catégorie des céréales 

se sont chiffrées à 69 mil-
lions de tonnes en moyenne 
au cours des 30 dernières 
années, soit l’équivalent de 
l’ensemble de la production 
céréalière française en 2021. 
Viennent ensuite les pertes 
dans la catégorie des fruits 
et légumes et dans celle des 
plantes sucrières, qui se sont 
élevées en moyenne pour 
chacune d’elles à près de 40 
millions de tonnes par an. 
Concernant les fruits et les 
légumes, ce chiffre équivaut 
à la production totale du 
Japon et du Viet Nam pour 
cette catégorie de produits en 
2021.

Vers une plus grande 
résilience

Les pertes moyennes pour ce 
qui est de la viande, des pro-
duits laitiers et des œufs sont 
estimées à 16 millions de 
tonnes par an, ce qui corres-
pond à l’ensemble de la pro-
duction réalisée en 2021 dans 
ces catégories par le Mexique 
et l’Inde réunis. Le nombre 
de catastrophes recensées 
chaque année dans le monde 

est passé d’une centaine 
dans les années 1970 à 400 
environ au cours des deux 
dernières décennies. Dans 
ces conditions, les agricul-
teurs, en particulier les petits 
exploitants qui n’irriguent 
pas leurs parcelles, sont les 
acteurs les plus vulnérables 
des systèmes agroalimen-
taires et les principales 
victimes des catastrophes.  
Selon la FAO, Il s’agit 
désormais de définir des 
approches multisectorielles 
et multi-aléas en matière de 
réduction des risques de ca-
tastrophe. Il faut également 
engager des investissements 
plus importants en faveur de 
la résilience, qui permettent 
de réduire les risques de ca-
tastrophe dans l’agriculture 
et d’améliorer la produc-
tion agricole et les moyens 
d’existence.
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La 7ème édition d’EMERGING Valley aura lieu le 28
novembre 2023 à thecamp pour construire le
futur technologique entre l'Europe et l'Afrique

Sous le haut patronage du Président de la République française Emmanuel Macron,
l'édition 2023 d'EMERGING Valley s'annonce comme un événement majeur pour
stimuler la co-innovation et les investissements numériques à impacts sociétaux et
environnementaux entre l'Europe et l'Afrique. Cette 7ème édition du forum d'affaires
attend plus de 3000 participants et rassemblera 250 startups ainsi que 50
investisseurs venant de 70 pays différents. Les sujets au cœur des échanges incluront
les défis environnementaux, l'intelligence artificielle, l’entrepreneuriat féminin, le
financement des startups, les Jeux Olympiques et surtout l'innovation positive entre
les continents africain et européen. L'événement a lieu dans la cadre de la
nomination d'Aix-Marseille-Provence comme Capitale Européenne de l'Innovation
pour 2023.

Marseille, le 4 octobre 2023 - EMERGING Valley, fondé par Samir ABDELKRIM,
entrepreneur et auteur de l'ouvrage « Startup Lions, au cœur de l'African Tech »
s'est établi comme un rendez-vous incontournable de l’entrepreneuriat innovant
entre l’Afrique et l’Europe. Dans un monde où les relations géopolitiques
connaissent des réinventions profondes, EMERGING Valley pousse à repenser
l'avenir des relations technologiques et économiques entre les deux continents.
Placée sous le haut patronage du Président de la République, Emmanuel
Macron, l'édition 2023 d'EMERGING Valley a sélectionné le site de thecamp, un
campus d'innovation futuriste situé au coeur du territoire
Aix-Marseille-Provence, comme lieu idéal pour stimuler les collaborations et les
synergies entre les écosystèmes numériques africains et européens, dans un
monde de plus en plus interconnecté. EMERGING Valley attirera de nombreuses
délégations d'entreprises africaines ainsi que des décideurs européens de
l'innovation dans le cadre des célébrations cette année du territoire
métropolitain Aix-Marseille-Provence comme étant la nouvelle "Capitale

La 7ème édition d’EMERGING Valley aura lieu le 28
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futur technologique entre l'Europe et l'Afrique
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les continents africain et européen. L'événement a lieu dans la cadre de la
nomination d'Aix-Marseille-Provence comme Capitale Européenne de l'Innovation
pour 2023.
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entre l’Afrique et l’Europe. Dans un monde où les relations géopolitiques
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monde de plus en plus interconnecté. EMERGING Valley attirera de nombreuses
délégations d'entreprises africaines ainsi que des décideurs européens de
l'innovation dans le cadre des célébrations cette année du territoire
métropolitain Aix-Marseille-Provence comme étant la nouvelle "Capitale

La 7ème édition d’EMERGING Valley aura lieu le 28
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futur technologique entre l'Europe et l'Afrique

Sous le haut patronage du Président de la République française Emmanuel Macron,
l'édition 2023 d'EMERGING Valley s'annonce comme un événement majeur pour
stimuler la co-innovation et les investissements numériques à impacts sociétaux et
environnementaux entre l'Europe et l'Afrique. Cette 7ème édition du forum d'affaires
attend plus de 3000 participants et rassemblera 250 startups ainsi que 50
investisseurs venant de 70 pays différents. Les sujets au cœur des échanges incluront
les défis environnementaux, l'intelligence artificielle, l’entrepreneuriat féminin, le
financement des startups, les Jeux Olympiques et surtout l'innovation positive entre
les continents africain et européen. L'événement a lieu dans la cadre de la
nomination d'Aix-Marseille-Provence comme Capitale Européenne de l'Innovation
pour 2023.

Marseille, le 4 octobre 2023 - EMERGING Valley, fondé par Samir ABDELKRIM,
entrepreneur et auteur de l'ouvrage « Startup Lions, au cœur de l'African Tech »
s'est établi comme un rendez-vous incontournable de l’entrepreneuriat innovant
entre l’Afrique et l’Europe. Dans un monde où les relations géopolitiques
connaissent des réinventions profondes, EMERGING Valley pousse à repenser
l'avenir des relations technologiques et économiques entre les deux continents.
Placée sous le haut patronage du Président de la République, Emmanuel
Macron, l'édition 2023 d'EMERGING Valley a sélectionné le site de thecamp, un
campus d'innovation futuriste situé au coeur du territoire
Aix-Marseille-Provence, comme lieu idéal pour stimuler les collaborations et les
synergies entre les écosystèmes numériques africains et européens, dans un
monde de plus en plus interconnecté. EMERGING Valley attirera de nombreuses
délégations d'entreprises africaines ainsi que des décideurs européens de
l'innovation dans le cadre des célébrations cette année du territoire
métropolitain Aix-Marseille-Provence comme étant la nouvelle "Capitale

Européenne de l'Innovation", une distinction remise par iCapital et la
Commission Européenne.

« Face aux grands défis globaux, le besoin d'innovations positives et de solutions
communes entre l'Europe et l'Afrique n'a jamais été aussi palpable. EMERGING Valley
2023 sera le creuset de ces réflexions majeures entre les écosystèmes euro-africains,
pour plus d'impacts. Dans un contexte géopolitique en constante transformation, et
où la tech mondiale traverse une période de profonde évolution, ce sommet prend
une importance cruciale. Par ailleurs, la métropole d'Aix-Marseille-Provence solidifie
sa réputation comme pivot numérique entre l'Europe et l'Afrique, comme en
témoigne sa distinction en tant que Capitale européenne de l'Innovation pour l'année
2023. Ce statut est amplifié par EMERGING Valley, qui capitalise sur la situation
géostratégique exceptionnelle de la métropole en tant que Hub d'Innovations entre
les deux continents», souligne Samir ABDELKRIM, fondateur d’EMERGING Valley.

Un Focus Editorial sur la co-innovation et les défis globaux :

Plus de 3000 participants, 280 speakers et experts, 250 startups et 50
investisseurs issus de 70 pays sont attendus pour explorer de nouveaux enjeux
et défis majeurs tels que :

● L'IA au cœur de la tech africaine : explorer le potentiel et les
applications de l'intelligence artificielle dans le développement
technologique et humain du continent africain.

● Financement des jeunes pousses : analyser la nouvelle donne du VC
mondial ainsi que les challenges et les opportunités qu'elles offrent pour
l'Afrique et ses startups. Ce thème abordera les stratégies de financement
pour soutenir les entrepreneurs à impact et les connecter avec un réseau
global d'investisseurs.

● L'innovation au service de la biodiversité 2.0 : en partenariat avec le
Conseil Départemental des Bouches du Rhône, comment les technologies

modernes peuvent-elles aider à préserver et valoriser la biodiversité des
continents africains et européens face aux risques naturels ?

● La souveraineté énergétique et numérique 2.0 : ce thème abordera les
moyens d’assurer une sécurité énergétique durable grâce aux innovations
numériques africaines, tout en s'adaptant aux perturbations géopolitiques
actuelles.

● Agri-Tech et Souveraineté alimentaire : face aux enjeux géopolitiques et
climatiques actuels, comment peut-on répondre aux défis de
l'alimentation et de la nutrition grâce à l'Agritech et construire un avenir
alimentaire durable.

● Villes durables et neutres pour le climat : inspiré par l’ambition de
Marseille et d'autres villes méditerranéennes visant la neutralité carbone
d'ici 2030, ce thème porté par l’Etablissement Public Euroméditerranée
explorera les innovations et solutions technologiques africaines et
européennes pour la décarbonation des villes, dans le sillage de l’initiative
Med’Innovant Africa.

● Entrepreneuriat féminin dans la Tech africaine : mise en lumière des
femmes entrepreneures d'Afrique et de Méditerranée, qui façonnent
l'avenir de la tech par leur créativité et leur innovation en partenariat avec
l'Agence Française de Développement et le Social Inclusive Business Camp.

● La révolution e-santé africaine : en partenariat avec la Métropole
Aix-Marseille-Provence, ce thème se concentrera sur l'interdépendance et
la solidarité numérique entre l'Afrique et l'Europe face aux défis médicaux
et sanitaires actuels.

« EMERGING Valley 2023 abordera des défis sociétaux, économiques et
environnementaux, et mettra en lumière les solutions concrètes que les entreprises
digitales africaines et européennes peuvent apporter face à la multiplication des
crises. EMERGING Valley n'est pas seulement un forum d'affaires, c'est une expérience
immersive où se rencontrent la créativité et l'innovation africaine et européenne au
service du bien commun. Une occasion unique de débattre, de co-créer et de

modernes peuvent-elles aider à préserver et valoriser la biodiversité des
continents africains et européens face aux risques naturels ?

● La souveraineté énergétique et numérique 2.0 : ce thème abordera les
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actuelles.

● Agri-Tech et Souveraineté alimentaire : face aux enjeux géopolitiques et
climatiques actuels, comment peut-on répondre aux défis de
l'alimentation et de la nutrition grâce à l'Agritech et construire un avenir
alimentaire durable.

● Villes durables et neutres pour le climat : inspiré par l’ambition de
Marseille et d'autres villes méditerranéennes visant la neutralité carbone
d'ici 2030, ce thème porté par l’Etablissement Public Euroméditerranée
explorera les innovations et solutions technologiques africaines et
européennes pour la décarbonation des villes, dans le sillage de l’initiative
Med’Innovant Africa.

● Entrepreneuriat féminin dans la Tech africaine : mise en lumière des
femmes entrepreneures d'Afrique et de Méditerranée, qui façonnent
l'avenir de la tech par leur créativité et leur innovation en partenariat avec
l'Agence Française de Développement et le Social Inclusive Business Camp.

● La révolution e-santé africaine : en partenariat avec la Métropole
Aix-Marseille-Provence, ce thème se concentrera sur l'interdépendance et
la solidarité numérique entre l'Afrique et l'Europe face aux défis médicaux
et sanitaires actuels.

« EMERGING Valley 2023 abordera des défis sociétaux, économiques et
environnementaux, et mettra en lumière les solutions concrètes que les entreprises
digitales africaines et européennes peuvent apporter face à la multiplication des
crises. EMERGING Valley n'est pas seulement un forum d'affaires, c'est une expérience
immersive où se rencontrent la créativité et l'innovation africaine et européenne au
service du bien commun. Une occasion unique de débattre, de co-créer et de
propulser des innovations qui façonneront l'avenir technologique de l'Afrique et de
l'Europe », complète Samir ABDELKRIM

Parmi les nombreux temps forts de l’édition :

● Prix MED'INNOVANT AFRICA 2023 : mise en avant de startups africaines
engagées dans la ville durable en Méditerranée et en Afrique, avec la
remise de deux Prix par l'établissement public d'aménagement
Euroméditerranée le 28 novembre.

● Provence Africa Connect 2023 : Prix visant à recompenser un
entrepreneur du territoire Aix-Marseille-Provence ayant un projet à
impacts positifs en Afrique. Pour la première fois et en exclusivité, le
concours est ouvert aux entrepreneurs européens en 2023.

● Trophées de l'Innovation par l'IRD : l'institut de Recherche pour le
Développement créé pour la première fois en 2023 son concours, les
Trophées de l'innovation, pour récompenser des doctorants et jeunes
chercheurs africains porteurs de projets innovants. Les trophées seront
remis lors d'EMERGING Valley le 28 novembre. Les lauréats bénéficieront
d'un prix de 10 000 euros, d'un kit de promotion et d'un accompagnement
technique de haut niveau.

« Couronnée Capitale européenne de l'Innovation pour l'année 2023,
Aix-Marseille-Provence amplifie son rôle de carrefour numérique entre l'Europe et
l'Afrique. Avec sa localisation stratégique en tant que point de rencontre entre les
deux continents, Aix-Marseille-Provence devient plus que jamais le carrefour où
l’innovation africaine et européenne se rencontrent et créent ensemble. Les
participants à cette édition pourront élargir leur réseau en rencontrant des startups à
fort potentiel, des investisseurs prêts à catalyser le changement, des décideurs
institutionnels influents et des leaders d'opinion en matière d'innovation.», conclut
Samir Abdelkrim.

Depuis sa création en 2017, le sommet EMERGING Valley a fédéré plus de 25 000
entrepreneurs, organisé 7 500 rendez-vous BtoB, réuni plus de 500 tech hubs et
investisseurs et fait rayonner plus de 1 200 speakers de premier plan.

Le programme complet d'EMERGING Valley 2023 sera officiellement présenté en
octobre.

Inscriptions & plus d'informations sur EMERGING Valley :
https://www.online-emergingvalley.co

Contact presse
Quatrième Jour
Antoine Billon – abillon@quatriemejour.fr
Cindy Mouchard-Patinaux – cmouchard@quatriemejour.fr
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Le Togo en chiffres

Sénégal  5,0 Etats-Unis  2,7 
Nigéria  4,0 Malaisie  2,7 

Source : Comtrade, 2022. En raison de l’arrondi, la somme des pourcentages peut être inférieure ou 
supérieure à 100 

 

Produits échangés  

1,0 Mds USD de produits exportés en 2020 2,2 Mds USD de produits importés en 2020 
Articles de transport ou d’emballage, en 
matières plastiques, bouchons, 
couvercles, capsules et autres dispositifs 
de fermeture, en matières plastiques 

9,0 Energie électrique 5,1 

Phosphates de calcium et phosphates 
aluminocalciques, naturels et craies 
phosphatées  

8,8 Médicaments (à l’excl. Des produits du 
n°3002… 

5,1 

Ciments hydrauliques, y.c. les ciments 
non pulvérisés dits clinkers, même 
colorés 

8,4 Voitures de tourisme et autres véhicules 3,9 

Produits de beauté ou de maquillage 
préparés et préparations pour 
l’entretien ou les soins de la peau 
(autres que les médicaments) … 

8,3 Polymères de l’éthylène, sous formes 
primaires 

3,4 

Motocycles – y compris les cyclomoteurs 
et cycles équipés de moteurs auxiliaires 
avec ou sans side cars, side cars. 

6,8 Motocycles – y compris les cyclomoteurs 
et cycles équipés de moteurs auxiliaires 
avec ou sans side cars, side cars. 

3,4 

Huile de palme et ses fractions, même 
raffinées, mais non chimiquement 
modifiées 

6,5 Huiles de pétrole ou de minéraux 
bitumineux ... 

3,2 

Coton, non cardé ni peigné 6,5 Huile de palme et ses fractions, même 
raffinées, ... 

3,1 

Huiles de pétrole ou de minéraux 
bitumineux… 

5,4 Riz  2,7 

Perruques, barbes, sourcils, cils, 
mèches… 

3,3 Véhicules automobiles pour le transport 
de marchandises… 

2,5 

Fèves de soja, même concassées 2,7 Tissus de coton, contenant >= 85% en 
poids de coton… 

1,9 

Source : Comtrade, 2022. En raison de l’arrondi, la somme des pourcentages peut être inférieure ou 
supérieure à 100 

 

 

https://www.tradesolutions.bnpparibas.com/fr/implanter/togo/les-chiffres-du-commerce-
exterieur#classification_by_products 
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Opportunités !!!

Chambres meublées, spacieuses et 
climatisées sises à Cotonou – Sikecodji - non 
loin de l’Etoile Rouge.

 Meilleurs tarifs avec une bonne connexion 
internet.

Appeler le : (+229) 69 19 08 80 / 60 91 78 00 /
                                 97 14 85 43.

Real Madrid

Endrick va bien récupérer le numéro de 9 de Karim Benzema 
Recruté à prix d’or par le Real Madrid, Endrick connaît pourtant une saison irrégu-
lière avec Palmeiras (8 buts et 1 passe décisive en 42 matches toutes compétitions 
confondues). Une situation qui ne semble pas inquiéter la Casa Blanca, toujours 
aussi confiante quant au potentiel du jeune crack brésilien de 17 ans. 

Octobre Rose

WILA-TOGO mobilisée pour le dépistage gratuit à Dogta Lafiè
Le mois d’octobre est dédié à la lutte contre le cancer du sein. L’association Women 
In Logistics Africa, section Togo (WILA-TOGO) a tenu, samedi 14 octobre 2023, 
une séance de sensibilisation dans la lutte contre le cancer de sein couplée de 
dépistages gratuits aux femmes à l’hôpital de référence Dogta Lafiè. L’objectif  de 
cette activité, selon Pascaline NDAYAMBAJE Présidente de WILA-TOGO, vise à 
sensibiliser et inculquer aux femmes les bonnes manières à adopter pour minimiser 
les risques liés à cette maladie.

Les jours d’octobre 
seront certaine-
ment roses pour ces 

femmes qui ont décidé de 
connaître leur statut sérolo-
gique cancérigène. Le dépis-
tage s’est déroulé à l’hôpital 
de référence du pays sur 
l’initiative de WILA TOGO. 
Avant le dépistage, les pre-
miers responsables de l’as-
sociation WILA-TOGO ont 
sensibilisé les femmes qui 
s’étaient mobilisées pour la 
circonstance. « Cette jour-
née de sensibilisation vise 
à informer la population 
togolaise spécialement les 
femmes sur les risques du 
cancer du sein, notamment 
comment le cancer du sein 
se développe, comment on 
advient à avoir le cancer du 
sein, comment se prévenir 
du cancer du sein et com-
ment il faut se dépister très 
tôt pour pouvoir avoir des 
chances de guérir et aussi 
comment pratiquer l’auto 
palpitation mammaire dans 
le confort de nos maisons. 
Ce geste si anodin qui va 
nous permettre de vite dé-
pister le cancer du sein et de 
vite le traiter et de pouvoir 

rester en vie », a déclaré Fa-
bienne FIAWOFIA, membre 
de WILA TOGO.  En effet, 
les cas qui seraient signa-
lés positifs, seront pris en 
charge en collaboration avec 
l’Hôpital Dogta Lafia pour le 
traitement. « Il nous paraît 
tout à fait normal de pouvoir 
marquer le mois Rose. Après 
le dépistage, les femmes 
pour lesquelles on aura des 
soupçons seront prises en 
charge par l’hôpital et aussi 
par la ligue de lutte contre le 
cancer au Togo », a rassuré la 
présidente de WILA TOGO, 
Pascaline NDAYAMBAJE, 
initiatrice de cette rencontre. 
L’activité n’a duré qu’une 
demi-journée mais très béné-
fique pour les participantes. 
Pour une bénéficiaire, il est 
bon de prévenir vaut mieux 
que guérir. « Je suis très 

contente car j’ai appris beau-
coup de choses. J’invite tout 
le monde à venir se dépister 
afin de connaître son cas. 
Certes on ne peut pas l’évi-
ter mais on peut le guérir 
très tôt », a laissé entendre 
une bénéficiaire burkinabè, 
en séjour au TOGO. Notons 
que le cancer du sein est, 
certes, un mal régulier chez 
les femmes de 50 à 74 ans, 
mais elles peuvent facilement 
éviter les risques de dévelop-
per la maladie par des habi-
tudes saines, comme limiter 
l’alcool et demeurer physi-
quement actives. C’est pour-
quoi il est vivement conseillé 
à chaque femme de faire 
régulièrement le dépistage. 
Car découvrir très tôt ce mal, 
sera très facile de le vaincre, 
disent les spécialistes.  

Avec leneutre.info

Naples

Le coup dur se précise pour Victor Osimhen 
Sous l’égide de Rudi Garcia, le Napoli réalise un début de saison mitigé en cham-
pionnat et en Ligue des Champions. Et alors que plusieurs cadres, dont Victor Osi-
mhen, se sont déjà pris la tête avec l’ancien entraîneur de l’OL et l’OM, un nouveau 
coup dur vient de frapper les Partenopei. 

Meilleur buteur de 
Serie A la sai-
son passée, le 

buteur nigérian s’est blessé 
en sélection face à l’Arabie 
saoudite vendredi dernier 
(2-2). De retour en Campa-
nie pour passer des examens 
supplémentaires, le verdict 
est tombé ce lundi.  En ef-
fet, comme le rapporte Sky 
Sports Italia qui est parvenu 
à obtenir un communiqué de 

presse du club napolitain, le 
buteur de 24 souffre d’une 
blessure aux ischio-jambiers 
: «Après la blessure subie en 
équipe nationale, Victor Osi-

mhen a été visité et soumis 
à des examens complémen-
taires qui ont mis en évidence 
une lésion de grade moyen au 
biceps fémoral de la cuisse 
droite. L’attaquant italien a 
commencé son traitement 
au SSCN Konami.» Pour ce 
genre de blessures, le temps 
d’absence est estimé à 4 voire 
6 semaines. Un terrible coup 
dur pour le Napoli. 

Avec footmercato.net

Dans son édition du 
jour AS indique, à 
ce titre, que les diri-

geants madrilènes seraient 
toujours enclin à lui laisser 
le numéro 9, laissé vacant 
par Benzema, et ce mal-
gré l’arrivée de Joselu lors 
du dernier mercato estival. 
Dans ce dossier, le média 
espagnol tente, par ailleurs, 
d’expliquer l’actuelle baisse 
de régime d’Endrick, pré-
cisant que le Real Madrid 
justifie cela par un manque 
d’opportunités. Pour rappel, 
le Brésilien n’a été titularisé 
qu’à 19 reprises en 2023 et 
a souvent vu son entraîneur 

Abel Ferreira lui préférer 
Rony (28 ans). Un choix qui 
peut sembler étrange puisque 
Madrid devra payer 2,5 mil-
lions d’euros de plus à Pal-
meiras pour chaque série de 
cinq buts marqués par Endrick 
avant de traverser l’Atlan-

tique. Avec actuellement 8 
buts au compteur, le natif de 
Taguatinga est donc à deux 
longueurs des 10 réalisations, 
soit 5 millions d’euros à sor-
tir pour les Merengues…

Avec footmercato.net

EdF

Didier Deschamps soutient Kylian Mbappé
Depuis deux rassemblements consécutifs, Kylian Mbappé n’a pas participé aux 
points presses de l’équipe de France. 

Un fait étonnant, étant 
donné son nouveau 
rôle de capitaine 

des Bleus. Entre sa situation 
contractuelle au Paris Saint-
Germain, sa mise à l’écart 
l’été dernier du groupe pari-
sien ou encore sa volonté 
de ne pas s’exprimer sur 
les sujets de société, Kylian 
Mbappé avait été critiqué 
par une partie des médias, 

qui estiment qu’il doit com-
muniquer sur les sujets im-
portants. Pourtant, devant la 
presse, Didier Deschamps a 
expliqué qu’il était libre, ou 
non, de prendre position. Sur-
tout pour des sujets délicats. 
«Oh, quelle question. Kylian 
est capitaine et il assume tout 
à fait son rôle de capitaine. Il 
se positionne, il ne se posi-
tionne pas… C’est la liberté 

de chacun. Pour moi, chacun 
est libre de s’exprimer quand 
il veut sur les sujets qu’ils 
veulent. Rien ne me gêne. 
Avec tout ce qu’il se passe, 
il faut faire attention à être 
modéré de toutes parts, car 
ça peut prendre des consé-
quences bien plus graves», 
a commenté le sélectionneur 
des Bleus. 

Avec footmercato.net
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